
1 

L’ ésoterisme en 25 mots
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 Alchimie
(du grec tardif khêmeia : magie noire) : En Europe, science occulte en vogue du XIIe au XVIIIe 
siècle. Elle se consacre à l’étude de la matière, et de ses transformations, mais propose en fait 
une œuvre de salut (c’est une religion !) La transmutation des métaux ordinaires en métaux 
nobles (la spagyrie), la quête sans fin de la « pierre philosophale », et de «l’élixir de longue vie», 
découlent du projet d’effacer les conséquences de la Chute d’Adam, et d’opérer la rédemption du 
corps et de l’esprit. Il s’agit de retrouver la pureté, la splendeur et les privilèges de l’état originel. 
Certains penseurs ou artistes modernes ont cherché à remettre l’alchimie en valeur en s’attachant 
à une interprétation symboliste de ses «formules» et de ses «éléments» (le psychiatre C.G. Jung; 
M. Yourcenar, dans L’Oeuvre au Noir; R. Coelho dans L’Alchimiste; J.K Rowling et son personnage 
de N. Flamel dans Harry Potter, etc.).

 Animisme
(du latin anima : âme) : Au sens large, croyance en une âme des choses et des animaux analogue 
à l’âme humaine. Cette croyance est partagée à l’origine par les civilisations primitives de tous 
les continents, mais plus spécialement d’Afrique et d’Océanie. Ces âmes (ou esprits, ou génies) 
innombrables induisent une grande variété de pratiques de sorcellerie, dont le chamanisme est 
une forme, le vaudou une autre. La pensée japonaise, façonnée par le shintoïsme et ses 8 mil-
lions de kami (forces naturelles personnifiées), est souvent restée très animiste. Il ne faut pas 
confondre animisme et panthéisme (croyance que tout est divin dans l’Univers).

 Anthroposophie
Secte fondée en 1913 par Rudolph Steiner (1861-1925), à la suite d’une scission d’avec la Société 
théosophique. Ce mouvement repose sur la conviction que l’homme possède la vérité en lui-
même, et que le monde spirituel lui est accessible par son intellect, son imagination, son inspi-
ration ou son intuition. Steiner propose une relecture ésotérique de la Bible, très éloignée de 
la compréhension «classique», et annonce quelques concepts chers au Nouvel Age (notion de 
«Christ cosmique»).

 Chaman
(du toungouze sâman : moine) : Prêtre sorcier-guérisseur-exorciste des régions arctiques. Son 
activité est fondée sur la croyance en des esprits qui régissent la nature. Le chaman pense déte-
nir une puissance supra naturelle, et la capacité d’intervenir, dans le monde des esprits, ou de s’y 
promener. A cause de ses connaissances occultes et de ses pouvoirs, le chaman est tour à tour 
craint et admiré. Certains thérapeutes contemporains, tel le psychanalyste et acupuncteur Didier 
Dumas, sont fascinés par les secrets et la «sagesse» des chamans.

 Channeling
(de l’anglais Channel : canal) : Dans le vocabulaire du Nouvel Age, état de transe caractéristique 
d’êtres humains qui se livrent, corps et esprit, à des êtres spirituels. Ces êtres surnaturels les 
contrôlent pour transmettre à travers eux certains enseignements. C’est une variante moderne 
des pratiques des médiums, voire des devins, oracles, pythies et sibylles de l’Antiquité.
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 Divination
(ASTROLOGIE, VOYANCE, et toutes les - mancie : CARTOMANCIE, CHIROMANCIE, GÉOMANCIE, 
NÉCROMANCIE, etc.) : Ensemble de techniques destinées à connaître la volonté de Dieu (ou 
des dieux), et à se renseigner sur toutes sortes de questions, dont bien sûr les événements à 
venir. Ces techniques, fondées sur l’interprétation de signes naturels, d’événements fortuits ou 
de rêves, sont en général l’exclusivité de «spécialistes», qui interviennent contre rétribution. 
Leurs pratiques ne se limitent pas forcément à la prédiction, elles prétendent aussi fournir des 
conseils, des secrets, des enseignements censés rendre le «client» plus apte à bien gérer sa vie. 
Bien que certains voyants ou autres devins prétendent agir avec l’approbation de Dieu, il faut 
noter que la Bible, du Pentateuque à l’Apocalypse, condamne sans appel ces pratiques : Deut 
18.10-14; Es 8.19,20; Gal 5.19-21; Apoc 21.8. L’idolâtrie, la magie, l’occultisme, ainsi que les faux 
prophètes sont souvent associés aux activités de divination.

 Druidisme
Religion des Celtes et des Gaulois florissante avant et au début de l’ère chrétienne. Le druide 
était considéré comme un intermédiaire entre les dieux et les hommes. Il cumulait souvent des 
fonctions religieuses, culturelles, juridiques, et militaires. Il présidait aux cérémonies sacrées 
et était seul autorisé à pratiquer des sacrifices. Dès le XVIIIe siècle, sous l’influence de la franc-
maçonnerie, plusieurs mouvements ont cherché à faire revivre le druidisme. Le néo-druidisme 
compterait actuellement environ deux millions d’initiés. On peut l’apparenter à d’autres tenta-
tives de ressusciter d’anciennes religions païennes.

 Ésotérisme
(du grec esôterikos : de l’intérieur) : Dans son sens étymologique, l’ésotérisme est une doctrine 
transmise à des initiés. Toutes les grandes religions ont eu leurs sectes ou ordres ésotériques. 
Dans la sphère du monde christianisé, on peut citer les templiers, les alchimistes, les rose-croix, 
les théosophes; dans la sphère juive, les kabbalistes; dans la sphère musulmane, les soufis. 
L’ésotérisme post-moderne est quant à lui un réceptacle indéfinissable de toutes sortes de spi-
ritualités, orientales et occidentales, et il mêle des notions pseudo-chrétiennes à des traditions 
autrefois décrites comme hérétiques. Souvent, le terme «ésotérisme» est préféré à celui d’«occul-
tisme», mais pratiquement ce sont des synonymes. L’ésotérisme est aujourd’hui propagé par 
toute la culture de masse, et a même gagné des églises chrétiennes, ainsi que des disciplines 
qui avaient mis des siècles pour s’en distancer (philosophie, médecine, physique). La priorité 
accordée au miraculeux, aux dons surnaturels, à des formes mystiques de méditation, ainsi qu’à 
l’irrationnel, expliquent en partie ce succès.

 Fantastique 
Genre littéraire (depuis le XIXe siècle) et cinématographique qui s’efforce d’introduire insidieu-
sement le surnaturel dans des récits ou des situations de la vie ordinaire, de manière à déstabi-
liser le lecteur ou le spectateur. Le but poursuivi peut être de pur divertissement, mais aussi de 
remise en question fondamentale du monde réel et de ses valeurs. Le récit fantastique se pro-
pose parfois d’initier à de nouveaux paradigmes, à de nouvelles dimensions de la conscience ou 
de l’univers. Toutefois, ce sont en général l’épouvante et l’horreur qui dominent dans ce type de 
production. Quelques noms célèbres : E.T. Hoffmann, E.A. Poe, P. Mérimée, G. de Maupassant, F. 
Kafka, D. Buzzati, A. Hitchcock, S. King.

 Feng Shui
Méthode thérapeutique d’origine chinoise, fondée comme beaucoup d’autres médecines orien-
tales sur la présence, l’activité et les propriétés du «flux d’énergie Qi» dans le corps humain ou 
dans le monde en général. Les présupposés sont analogues à ceux d’autres disciplines orientales 
telles que l’acupuncture, le shiatsu, le taï chi(-chuan), le qigong : celui qui en connaît les secrets 
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prétend manipuler, diriger, réorienter ou rééquilibrer les flux d’énergie de manière à placer 
le patient dans le meilleur rapport possible avec lui-même, avec le monde matériel et avec le 
monde spirituel (on lui indiquera par exemple comment orienter les pièces de son appartement, 
quelle fonction attribuer à chacune d’elles, comment y disposer les objets, en fonction de la cir-
culation des énergies... et des horoscopes chinois  !) Même démarche philosophique que dans le 
chamanisme, ou dans la magie blanche, même recherche d’épanouissement et d’harmonie que 
dans certaines médecines alternatives comme la kinésiologie.

 Franc-Maçonnerie
Née au début du XVIIIe siècle en Écosse, la franc-maçonnerie moderne (dite spéculative, et sub-
divisée en loges d’obédiences très diverses) prône généralement la fraternité entre ses membres 
et se fixe des objectifs philanthropiques : c’est un humanisme. Le courant ésotérique du maçon-
nisme mêle souvent des éléments d’origine chrétienne à un symbolisme mystique. Selon les rites 
en vigueur, les loges s’inspireront par exemple de la Rose-Croix, de la théosophie, ou d’autres 
traditions secrètes sans cesse revues et corrigées. La franc-maçonnerie chante la tolérance, le 
progrès moral et matériel; toute religion peut y contribuer, Jésus-Christ n’étant qu’un modèle 
moral parmi d’autres. Jésus n’est donc plus le seul Sauveur, et sa mort à la Croix n’est pas la seule 
réponse au problème du mal. Le salut dépend des oeuvres de l’homme. Selon leurs orientations, 
certaines loges ont été plus ou moins directement mêlées à la marche des affaires publiques 
(dont les révolutions du XVIIIe siècle, mais il faut se garder de voir un franc-maçon derrière 
chaque révolutionnaire !), et ont suscité des réactions d’hostilité virulentes, tant de la part de 
l’Église catholique (dès 1738), de l’extrême droite, que des communistes. Quelques francs-ma-
çons connus : L. Armstrong, M. Chagall, W. Churchill, A. Conan Doyle, B. Franklin, Frédéric II de 
Prusse, W. Goethe, J. Haydn, R Kipling, Montesquieu, W-A. Mozart, I. Newton, Stendhal, Voltaire, 
G. Washington (et plusieurs autres présidents américains).

 Gnosticisme 
(PYTHAGORISME, NÉO-PLATONISME) : Reprenant certaines notions du platonisme, comme l’op-
position entre le corps (terrestre et mauvais) et l’esprit (divin et bon), et s’appuyant au besoin 
sur des concepts empruntés à la magie ou à l’astrologie, le mouvement gnostique pénétra la 
chrétienté dès la fin du Ier siècle après J.C. Le salut de l’individu y dépend de son accession à une 
connaissance secrète (gnôsis). Parmi ces secrets : le Dieu de l’Ancien Testament, surnommé le 
«démiurge», est un dieu inférieur mauvais. Le but de ce dernier a été de faire tomber l’homme 
dans le malheur et de l’y maintenir. Toute la création est mauvaise car elle porte la marque de 
ce démiurge despotique. Le vrai Dieu est absolument bon et étranger à notre monde mauvais. 
Satan aurait permis à l’humanité de faire un premier pas vers la connaissance salvatrice en pous-
sant Adam et Ève à manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Quant à Jésus, il ne 
fut qu’un homme exceptionnel, dans la mesure où il fut un des premiers à prendre conscience 
de l’«étincelle» divine censée habiter en toute créature. Les vérités fondamentales de l’incarna-
tion, de la mort expiatoire et de la résurrection de Christ sont récusées. La pensée gnostique 
opère donc une subversion complète du christianisme classique. Une partie de l’ésotérisme 
occidental s’en inspire, de même que la kabbale juive, le soufisme musulman, et la mouvance du 
Nouvel Age. L’artiste W. Blake, les psychanalystes C.G. Jung ou W. Reich, le philosophe R. Guénon, 
l’écrivain E.M. Cioran fournissent quelques exemples d’hommes aussi anti-chrétiens dans leur 
esprit que profondément néo-gnostiques. Quant à la science (cet évangile moderne) qui, depuis 
Thalès, rêve d’unifier toutes les connaissances en un système qui rende compte de la totalité des 
phénomènes, n’est-elle pas parfois gnostique dans ses prétentions ?

 Kinésiologie
Méthode thérapeutique fondée par l’Américain G. Goodheart en 1964. Les diverses écoles de ki-
nésiologie appliquée (KA) utilisent des techniques basées sur des tests musculaires. Le but est de 
rééquilibrer, de ressourcer le patient en fonction des divers blocages psychoaffectifs ou mentaux 
révélés par les déficiences de tel ou tel muscle. Pour interpréter les «messages» des muscles, 
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le kinésiologue s’aligne (parfois inconsciemment) sur les principes de la médecine chinoise 
traditionnelle (notions de flux énergétiques cosmiques, de points d’acupuncture). Quant à ses 
méthodes, elles peuvent inclure des massages (pressions), des préparations à base de plantes, 
l’homéopathie, et des exercices physiques ou mentaux Les présupposés ainsi que les méthodes 
des kinésiologues ont été souvent critiqués pour leur subjectivité. (1) Indépendamment de la 
question de son efficacité douteuse, la KA reste suspecte pour le chrétien, car c’est une médecine 
dont les «inventeurs» sont largement tributaires du mysticisme oriental. Or, la maladie n’est pas 
le signe d’une mauvaise circulation des «flux énergétiques» dans le corps, mais d’abord une des 
conséquences de la Chute. Dieu peut intervenir dans nos problèmes de santé, soit directement, 
soit en réponse à la prière, ou encore par le moyen de thérapies naturelles et rationnelles. Toute-
fois, nos corps actuels restent «infirmes» et vulnérables par nature... même sans blocages psy-
choaffectifs (voir 1 Cor 15.42-49).

1) L’avis d’un psychiatre spécialisé dans la lutte contre la fraude médicale : «Les concepts de la KA ne sont pas 
conformes aux réalités scientifiques reliées aux causes ou aux traitements des maladies. Des études contrôlées 
n’ont pas démontré de différence entre les résultats avec les substances évaluées et avec les placebos. Des diffé-
rences d’un test à un autre peuvent être dues à la suggestion, la distraction, les variations dans le degré de force ou 
d’angle de l’application, et/ou à la fatigue musculaire.» Conclusion d’un article de Stephen Barrett, M.D., «La KA : tests 
musculaires pour «allergies et déficiences nutritionnelles».

 Magie 
(du perse mag, science, sagesse) : Forme archaïque de toute religion païenne. La magie veut agir 
sur les choses et sur les êtres par le moyen de procédés occultes en lien avec le monde surna-
turel. Elle présuppose qu’il existe tout un réseau de correspondances invisibles entre le macro-
cosme (l’univers) et le microcosme (l’être humain). Elle se pratique de préférence dans certains 
lieux à des moments prescrits (par les saisons, les présages, les astres etc.), selon des rites codi-
fiés (parfois sanglants), des formules secrètes et des méthodes divinatoires diverses, avec l’aide 
de tout un cortège d’objets fétiches. Elle est l’apanage de sorciers, de chamans, ou de guéris-
seurs.

On distingue ordinairement entre magie blanche, censée rester bénéfique et favoriser les rela-
tions, les récoltes, la santé, les affaires, etc., et la magie noire, ou sorcellerie, destinée à nuire (en-
voûtements, malédictions, mauvais sorts). Quant aux pratiques magiques, elles sont fondées sur 
diverses techniques de divination (augures, astrologie, révélations médiumniques, oracles), sur la 
thaumaturgie (art d’accomplir des miracles), sur les incantations, et sur des rites liés à l’utilisation 
d’objets ou d’animaux symboliques (comme dans le cas d’envoûtement à l’aide d’une statuette à 
l’effigie de la personne visée).

En Occident, la vague ésotérique actuelle répand l’idée qu’il existe une magie utile, divertissante, 
inoffensive, que l’on peut accueillir sans scrupule. La prolifération de «bons» sorciers (voir Harry 
Potter, Le Seigneur des Anneaux), de gentils démons, et de monstres sympathiques dans les pro-
ductions artistiques illustre bien cette tendance. La Bible ne fait aucune distinction de ce genre. 
Il n’y a jamais de bonne magie : tout ce qui s’y apparente équivaut à une tentative frauduleuse de 
s’approcher de Dieu ou du monde invisible (voir rubrique divination). Il arrive malheureusement 
que des églises chrétiennes se laissent séduire par des leaders qui leur enseignent des pratiques 
magiques (visualisation, prières incantatoires proches des «mantra» asiatiques, grandes mises en 
scène de miracles de guérison, transes, etc.).

 Médecines Parallèles
(MÉDECINES DOUCES, MÉDECINES ALTERNATIVES) : Il n’est pas possible d’en dresser un cata-
logue complet ici, tant le choix est vaste et en constante mutation. Qu’il suffise de souligner que 
de plus en plus de praticiens combinent la médecine traditionnelle (fondée sur l’observation 
rationnelle et sur l’expérimentation, respectueuse des lois naturelles) et des médecines fondées 
sur des a priori occultes, sur des paradigmes philosophico religieux exotiques (comme le fameux 
principe du yin et du yang), et sur des «lois» invérifiables. Aussi ne semble-t-il plus incompatible 
d’être chirurgien traditionnel et acupuncteur, chiropraticien et radiesthésiste, physiothérapeute 
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et maître de yoga, oculiste et iridologue, orthopédiste et réflexologue. Le chrétien se trouve donc 
devant un problème de conscience très complexe, dans la mesure où même son généraliste peut 
lui proposer des thérapies impliquant une représentation du monde, de l’homme, de la maladie 
et de ses causes, en désaccord avec l’Écriture. Par conséquent, que le croyant examine toutes 
choses et ne retienne que ce qui est bon, en priant instamment le Seigneur pour être éclairé en 
cas de doute, car ce qui, dans l’immédiat, semble apporter un soulagement, ne correspond pas 
nécessairement à l’enseignement de la Parole, et n’est pas profitable à plus long terme (Eph 5.10; 
1 Thes 5.21; 1 Jean 4.1).

 Nouvel Âge (New Age)
Système de pensée ancré dans le mysticisme oriental et occidental (notamment dans l’anthro-
posophie et la théosophie), qu’on peut décrire comme un monisme (tout est un) panthéiste (tout 
est Dieu). Donc, plus de démarcation claire entre Dieu, le diable, et l’homme; entre le bien et le 
mal, entre la sainteté et le péché, entre l’individu et l’univers, entre l’homme et la femme, entre 
l’esprit et la matière, entre la raison et le rêve. Quant au «nouvel âge» promis, c’est un article de 
foi astrologique : notre ère judéo-chrétienne (l’ère des Poissons) va s’achever; une ère de paix et 
d’illumination des consciences va se lever (l’ère du Verseau). Le «Plan», mis en oeuvre par une 
élite de « maîtres de sagesse », va permettre cette transition vers un gouvernement mondial 
unifié, une seule religion (dont Gaïa, la terre divinisée, serait la grande déesse), un seul système 
économique, etc. Tout ce qui ressemble à une forme de monothéisme devra être radicalement 
éliminé pour y parvenir. L’âge futur sera marqué par l’apparition d’un «messie» parfois sur-
nommé Maitreya. Parmi les dogmes chers au Nouvel-Age, la vieille croyance magique que nous 
sommes capables de créer notre propre réalité, notre propre vérité, par le seul exercice de notre 
volonté et de notre concentration mentale; on rabâche l’idée du «potentiel humain». Toutes 
les disciplines dites holistiques (qui s’occupent de l’homme comme d’un tout indivisible) sont 
encouragées. Pratiquement, le Nouvel Age ne fait que prolonger la plupart des hérésies anti-
chrétiennes et les thèses majeures de l’occultisme. Pour un observateur chrétien, il ne fait pas de 
doute qu’un tel mouvement n’est qu’un marche-pied de l’Antichrist, le conditionnement idéal en 
vue de la grande séduction apocalyptique. Il faut déplorer la pénétration de cet esprit dans bien 
des milieux dits chrétiens. (2)

2) Des portes d’accès très efficace : la méditation et le miraculeux. Un pasteur de la Première Église baptiste de 
Seattle, R. R. Romney, n’a-t-il pas écrit : A Course in Miracles (Méthode de Thaumaturgie) et Journey to Inner Space : 
Finding God-in-Us (Voyage vers l’Espace intérieur : Découverte du Dieu-en-Nous) ? Grave distorsion de la doctrine 
biblique : celle-ci enseigne que le Saint-Esprit vient habiter le coeur du croyant à partir de sa conversion; la vie divine 
de l’Esprit est alors donnée par grâce, elle n’existe nullement chez l’incroyant (Jean 3.3-8; Eph 2.1-8).

 Occultisme 
(du latin occultas, clandestin, caché, secret) (3) : Le chrétien ne peut prendre à la légère l’in-
croyable fatras occulte qui submerge l’Occident : superstitions, pratiques divinatoires, produc-
tions «artistiques» flirtant avec l’occulte (comme les 200 épisodes de X-Files; les best-sellers 
de Dan Brown; L’Exorciste et autres films du genre; à des degrés variables, le hard rock et ses 
dérivés). Le côté grotesque de certaines pratiques occultes, les révélations inédites sur la «vraie» 
identité de Jésus, le grave engouement de nos contemporains pour les phénomènes bizarres, 
sont en réalité des preuves tangibles de l’activité de Satan et de l’accueil que notre monde lui 
réserve. La jeune génération est particulièrement sensible au climat mystique ou provocateur de 
la nouvelle spiritualité, mais peu inquiétée par le contenu de celle-ci. De gigantesques manipula-
tions psychiques deviennent donc aisées. Exposons le message de l’Evangile d’autant plus claire-
ment.

3) Nous écourtons la description : voir la rubrique ésotérisme ainsi que les articles de ce numéro de Promesses sur 
ce thème.

 Parapsychologie
Depuis le début du XXe siècle, étude des phénomènes psychiques inexpliqués, paranormaux Elle 
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présuppose l’existence de pouvoirs subtils mais réels chez l’être humain : télépathie, pré cogni-
tion (connaissance d’événements futurs), clairvoyance, psychokinésie (faculté d’influencer des 
objets ou des personnes à distance, par le seul pouvoir de la pensée). Celui qui prendra le temps 
de lire les innombrables expertises et contre-expertises dans ce domaine en sortira confus, ce 
d’autant que les truquages et autres supercheries n’ont pas été rares. On peut noter que l’appari-
tion de la parapsychologie coïncide avec le triomphe de l’esprit rationaliste et matérialiste propre 
à l’époque de sa naissance. Mais derrière son apparente objectivité scientifique, on détecte le 
vieux rêve ésotérique de faire de l’homme le dieu de l’avenir. La parapsychologie se passionne en 
effet pour des pouvoirs» (et non des vertus !) qui sont exactement ceux qui ont fasciné des géné-
rations d’occultistes. (4) 

4) Les parapsychologues scrupuleux doivent être soulagés de vivre au XXIe siècle : depuis 2006, des millions d’anglo-
phones se sont enflammés pour un livre et un film intitulés : The Secret. Rhonda Byrne, Oprah Winfrey et d’autres 
célébrités y exposent avec enthousiasme la loi de l’attraction : sachez ce que vous voulez et demandez au monde 
de vous l’accorder - soyez persuadés que le monde vous répondra positivement - soyez prêts à recevoir. Comment 
encore douter de la puissance illimitée de l’esprit humain... et de sa crédulité ?

 Rose-Croix
Comme son nom l’indique, cette secte repose sur les deux signes conjugués de la rose rouge 
(symbole d’ascétisme, d’abnégation, et pour certains du sang de Christ) au centre d’une croix 
(symbole de la connaissance parfaite, de l’illumination). L’origine du mouvement a donné lieu à 
plusieurs hypothèses, mais il semble qu’il soit né vers la fin du XVe siècle en Allemagne. Apparen-
té à l’alchimie, il influença la franc-maçonnerie. Après des moments d’éclipse, on a vu ressurgir 
la Rose-Croix au XIXe siècle sous une forme modernisée; elle compterait actuellement plus de 6 
millions de membres; un de ses ordres les plus connus se dénomme Ancien et Mystique Ordre 
Rosae Crucis (AMORC). Rendre compte des enseignements passés et présents de la Rose-Croix 
tient de la gageure, car ce mouvement n’a jamais été unifié, ni sa doctrine codifiée. On y retrouve 
pêle-mêle des souvenirs d’ésotérisme égyptien, de kabbale, de gnosticisme, d’occultisme, et 
d’alchimie, des légendes revues et modifiées (dont celle de l’inusable chevalier Rosenkreutz), et 
des thèses chères à la théosophie. Toutefois, une ambition semble constituer le cœur du mou-
vement : celle de parvenir à un état de perfection, d’illumination intérieure (c’est l’état de «Rose-
Croix», parfois appelé état «christique»). Cet état, réservé aux grands initiés, correspondrait à 
une parfaite harmonie entre l’âme individuelle et l’Esprit universel, entre l’Homme et l’Univers. 
Mais il est clair que ce programme à coloration chrétienne est à cent lieues de l’Evangile biblique, 
qu’il se double d’un appareil symbolique extraordinairement opaque, réinterprété à sa guise par 
chaque génération. Le Nouvel Age ne devrait avoir aucun mal à y puiser inspiration...

 Satanisme 
Forme la plus radicale, violente et désespérée de l’occultisme. La première église satanique est 
née aux Etats-Unis, en 1966 (Bible satanique d’A. LaVey. Au nombre des « maîtres à penser » de 
celui-ci : Darwin, Jung, Reich, Nietzsche). Depuis, le courant a pris un essor international. Le culte 
de Satan comprend généralement des «messes noires» pendant lesquelles toutes les choses 
sacrées du christianisme sont vouées à une forme d’exécration rituelle; des sacrifices d’animaux, 
et même humains peuvent y être offerts. Ces «cérémonies» se terminent généralement en orgies 
sexuelles. Les adeptes ont préalablement conclu des formes de pactes avec les démons, dans 
l’espoir d’en obtenir quelques faveurs (toujours remises en question). Sans tomber dans ces 
extrêmes, beaucoup de jeunes amateurs de rock black metal, de la mode gothique, de chanteurs 
comme Marilyn Manson, jouent avec cette symbolique. Mais peut-on faire l’apologie du mal et 
tirer son âme indemne de l’aventure ? Beaucoup de tragiques dérives démontrent le contraire 
(on se souvient d’un autre Manson, Charles, sataniste convaincu, instigateur, entre autres crimes, 
du meurtre de Sharon Tate, femme de R. Polanski). Et dire que certains satanistes jurent que de 
telles horreurs n’ont rien à voir avec le satanisme bien compris !

 Secte
Toute secte ne fait pas l’apologie de l’occultisme. Certaines le condamnent avec véhémence. 
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Cependant, on trouve des enseignements ésotériques dans la plupart des religions et des sectes 
non chrétiennes. L’occultisme en est parfois le caractère extérieur dominant. Quant au monde 
chrétien, il fourmille de sectes à composante ésotérique. G. Dagon, spécialiste du monde chré-
tien, en cite plusieurs, pour terminer son analyse par la mention de rites d’origine occulte pra-
tiqués... dans la très officielle Église catholique : (5) les prières aux morts (aux saints), ainsi qu’à 
Marie, la vénération de reliques et la fréquentation de lieux quasi magiques (Lourdes, Fatima) 
s’apparentent pour le moins à l’idolâtrie, et souvent au spiritisme. Le retour du ritualisme dans 
les églises issues de la Réforme fait aussi craindre l’instauration d’une spiritualité ésotérique, où 
les symboles laïques et les émotions finissent par remplacer la vie authentique et la saine doc-
trine.

5) Les sectes à visage découvert, G. Dagon, E’ d. Barrabas, F-91330 Yerres, 1995, vol. 1, p. 27,28.

 Sophrologie
(du grec sôs : harmonie, équilibre; phrên : esprit; logia : traité) Selon le Petit Robert : «Ensemble 
de pratiques visant à dominer les sensations douloureuses et les malaises psychiques, afin d’at-
teindre un développement plus harmonieux de la personnalité.» A l’instar d’autres techniques 
(training autogène, yoga, autohypnose, biofeedback, reiki), la sophrologie se présente comme 
une simple hygiène de pensée et de relaxation. N’est-elle que cela ? A y regarder de plus près, on 
s’aperçoit qu’elle a de plus hautes ambitions. Son fondateur, A. Caycedo, y voyait une science, 
une philosophie, une thérapie et un art. (6) C’est pourquoi elle prétend secourir l’individu dans 
toute espèce de perturbation psychologique induite par des tensions internes ou par les circons-
tances de la vie. Esprit, âme et corps devraient en bénéficier. Le Dr R. Abrezol, successeur de 
Caycedo, développa le système en y intégrant le fruit de ses déboires dans le christianisme, et 
de ses plongées dans l’hindouisme, le bouddhisme, la psychologie de Jung la médecine chinoise, 
le vaudou, etc. L’essentiel des méthodes de la sophrologie repose sur un remodelage de la 
conscience par diverses manipulations sur le patient en état «sophronique» (entre la veille et le 
sommeil), par la suggestion de scénarios au cours desquels le patient est invité à visualiser, sous 
forme narrative, sa délivrance de tel ou tel sentiment négatif (angoisse, culpabilité, trac, pulsions 
destructrices). L’auto-hypnose devrait, théoriquement, venir à bout de tout problème psychique 
ou moral. Dans la perspective de ses inventeurs, il. n’y a pas d’autre salut de l’âme que celui-ci.

Il arrive qu’une telle thérapie soit suivie d’effets ressentis comme positifs, voire de meilleures 
performances pratiques. Toutefois, le bagage conceptuel de la sophrologie est tout à fait irre-
cevable d’un point de vue chrétien. Il implique le centrage sur soi, le recours à l’autosuggestion 
- une forme d’ «auto-anesthésie» de la conscience. Il rend inutile et dérisoire toute l’oeuvre de 
Christ, et celle du Saint-Esprit qui, par la Parole, travaille à produire en nous le fruit de l’Esprit 
(Gal 5.17,22-25; 2 Tim 3.16). Lorsque Dieu opère cette oeuvre de salut, de purification et de sanc-
tification dans le coeur du croyant, la sophrologie n’a évidemment pas de raison d’être. Le cen-
trage est sur Christ, vivant en lui par l’Esprit, mais au-dessus de toutes choses (Eph. 4.5,6).

6) Sophrologie caycédienne, n° 14, 3e trim. 1998. 

 Sorcellerie
Branche de la magie qui vise plus particulièrement à faire le mal. Parfois synonyme de magie 
noire, elle recourt à toutes sortes de procédés pour mobiliser les forces surnaturelles : pactes 
avec Satan ou des démons, invocations, envoûtements, messes noires, macumbas, sortilèges, 
mauvais oeil, philtres, sorts, etc. D’où la terreur généralement inspirée par les sorciers et les 
sorcières, même si certains d’entre eux ont exercé parallèlement des fonctions de guérisseurs. 
Cette sorcellerie continue d’être une réalité dans bien des régions du monde. Dans le monde 
occidental, depuis la première moitié du XXe siècle, les sorciers n’en portent pas forcément l’éti-
quette. Ils préfèrent se désigner comme adeptes de la Wicca, ou comme néo-païens, et tiennent 
souvent à être distingués des satanistes. Ils pratiquent des rites en corrélation avec les «forces» 
de la nature, et semblent proches des thèses du Nouvel Age. Lorsque la culture de masse met 
en scène des sorciers ou des sorcières, c’est plutôt pour souligner que le mal vient d’ailleurs, et 
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que ces personnages, qui cachent des trésors de disponibilité, sont nécessaires au salut des gens 
normaux (voir les 178 épisodes de la série américaine Charmed; les 163 de Sabrina, l’apprentie 
sorcière; les 144 de Buffi contre les Vampires...). Cette tendance participe d’un effort général 
pour subvertir toute trace de véritable christianisme, et pour promouvoir une spiritualité d’en 
bas, beaucoup plus accommodante. Mais la Bible ne laisse planer aucun doute sur l’origine des 
raisonnements ou des pratiques qui s’opposent à l’Évangile de Christ. (2 Timothée 3.8; Actes 
13.6-12).

 Spiritisme
Science occulte fondée sur la conviction que les esprits des défunts et les êtres sur-naturels 
(anges ou démons) ont des enseignements à nous transmettre pour nous faire progresser, nous 
encourager, ou nous avertir. Les médiums les interrogent par le biais de diverses techniques 
(tables tournantes, tarots, planchettes ouija). Les comptes-rendus d’apparitions, de zombies et 
d’ectoplasmes font en général frémir. Le spiritisme vieux comme le monde, a connu un regain 
d’intérêt dès la moitié du XIXe siècle. Il a été popularisé en France par Atlan Kardec et Augus-
tin Lesage, aux Etats-Unis par les soeurs Fox et surtout Edgar Cayce. Ce dernier a eu une forte 
influence sur le Nouvel Age.

Les adeptes du spiritisme ne se gênent pas, sous l’influence des esprits qui leur parlent, pour 
truffer leurs discours de références aux textes bibliques, sans doute pour brouiller les pistes. 
Souvenons-nous que Victor Hugo, ce spirite notoire qui disait croire en Dieu, croyait aussi au 
repentir et à la rédemption finale de Lucifer (voir La Fin de Satan). Mais que ne peuvent inspirer 
les jeux spirites et le père du mensonge, Satan ?

Loin des miasmes du spiritisme le chrétien se gardera de tout commerce avec les esprits, 
quels qu’ils soient. Le Médiateur par excellence, Jésus-Christ ressuscité et glorifié, la Révélation 
biblique, le Saint-Esprit en lui, suffisent à tout (Jean 1.18; 14.9, 15-18; 16.13;1 Jean 5.20; Col 
2.18,19).

 Théosophie
(du grec Theos, Dieu et sophia, sagesse) : Selon le Petit Robert, la théosophie est une «doctrine 
imprégnée de magie et de mysticisme, qui vise la connaissance de Dieu par l’approfondissement 
de la vie intérieure et l’action sur l’univers par des moyens surnaturels». Si l’on remplace «Dieu» 
par «divin», on trouve des formes de théosophie un peu partout : Upanishad hindous (VIIIe siècle 
av. J. C.), confucianisme, taoïsme, néo-platonisme, gnose, kabbale juive. En Europe, Maître Eckart 
(1260-1327), Paracelse (1493-1541), J. Bêhme (1575-1624), Swedenborg (1688-1722), Saint-Martin 
(1743-1803), sont associés à la branche théosophique de l’ésotérisme occidental. Leurs interpré-
tations du texte biblique prennent des formes aussi fabuleuses que prétentieuses (Swedenborg 
pensait être le précurseur d’une nouvelle ère chrétienne !)

La théosophie moderne est née en 1875 avec la fondation de la Société théosophique par Hele-
na P. Blavatsky (auteur du livre Sagesse divine) et le colonel H.S. Olcott, à New York. La Société 
théosophique conserve de nombreuses théories de la théosophie antérieure. Elle postule l’unité 
fondamentale de toutes les religions (universalisme religieux), la transcendance absolue de Dieu 
et la divinité de la nature (des dogmes qui s’excluent dans les termes !), l’existence de grands 
initiés se réincarnant périodiquement pour révéler la sagesse universelle à l’Humanité, le proces-
sus permanent de purification du moi inférieur de l’homme par son moi supérieur (reprise édul-
corée des concepts hindouistes de la réincarnation et du karma, le destin personnel), et bien sûr 
la réalité du potentiel humain illimité. Ce qui revient à dire que Dieu n’est plus Dieu (il n’est plus 
personnel), Jésus n’est qu’un grand initié parmi d’autres, son oeuvre expiatoire est une invention 
inutile, tous les hommes finiront par devenir des Christs. Ce système ésotérique a été développé 
par Annie Besant, Leadbeater, Arundale et d’autres. Il fournit un aliment de choix aux prophètes 
du Nouvel Age, et pave le chemin de la grande religion antichristique unifiée (2 Thess 2.7-12; 
Apoc 13.4,8,15; 14.9-13). On revient au «vous serez comme Dieu» du Tentateur en Eden.
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PS. Quelles meilleures paroles de conclusion que Col 2.1-10 ? Prenons ces versets pour 
nous, avec joie et reconnaissance ! 

«Je veux, en effet, que vous sachiez combien est grand le combat que je soutiens pour vous, et 
pour ceux qui sont à Laodicée, et pour tous ceux qui n’ont pas vu mon visage, afin qu’ils aient le 
coeur rempli de consolation, qu’ils soient unis dans l’amour et enrichis d’une pleine intelligence 
pour connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la connaissance.

Je dis cela afin que personne ne vous trompe par des discours séduisants. Car si je suis absent de 
corps, je suis avec vous en esprit, voyant avec joie le bon ordre qui règne parmi vous, et la fer-
meté de votre foi en Christ.

Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, marchez en lui, étant enracinés et 
fondés en lui, et affermis par la foi, d’après les instructions qui vous ont été données, et abondez 
en actions de grâces.

Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine trom-
perie s’appuyant sur la tradition des hommes, sur les principes élémentaires du monde, et non 
sur Christ. Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout plei-
nement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité.»
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